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Ce livre, c'est tout d'abord une aventure humaine, une équipe de copains, 
anciens gaziers ou électriciens, qui décide d'écrire sur l'histoire de l'usine à 
gaz, leur usine. 

Ce ne sont ni des scientifiques diplômés, ni des historiens, ni des 
écrivains de métier, mais simplement des agents, actifs, retraités, veufs ou 
veuves d’Électricité et Gaz de France, des « gaziers » que rien ne 
prédisposait à l’écriture. Mais ce sont eux qui l'ont faite, cette usine, ils y 
ont travaillé, parfois de père en fils, ils y ont lutté pour leur qualité de vie 
et de travail. Propriétaires, non pas du site, mais de son histoire. 

 
Sans nostalgie du passé, ils se sont penchés sur ce que fut ce site, 

aujourd'hui fermé, afin de se rappeler le dur labeur effectué par des 
femmes et des hommes, aux métiers fort différents dont certains ont …ont 
disparu. Que sait-on aujourd’hui des charrons ? des fumistes ? Les luttes  
combatives menées ont aussi rythmé leur quotidien.  

 

Ils sont convaincus que savoir d’où l’on vient permet  de mieux comprendre le 
présent, et de participer à la construction d’un avenir qu'ils souhaitent plus 
équitable. 
Ils ont fait leur la phrase de Paul Valéry : « Le caractère réel de l’histoire 
est de prendre part à l’histoire. L’idée du passé ne prend un sens et ne 
constitue une valeur que pour l’homme qui se trouve en soi-même une passion 
de l’avenir ». Leur association se nomme d'ailleurs : « Mémoire pour 
l’Avenir ».  
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Pour mener à bien leur projet, ils ont collecté un grand nombre de 
témoignages et documents divers, non seulement relatifs à l’Usine à Gaz de 
Montpellier mais aussi les témoignages de collègues ou de membres de leur 
famille au sujet de leur propre histoire personnelle.  La « petite histoire »  
se retrouve  toujours dans la grande, en l’occurrence celle du XXième siècle. 

Ils sont aussi partis à la recherche de documents historiques, 
arpentant les archives municipales, départementales,  les archives nationales 
d'EDF, se trouvant ainsi à la tête d'une collection importante d'images, 
photos, témoignages qu'il a fallu trier, classer,... 
  
Et d'ouvriers à archivistes, ils sont devenus écrivains... 
Ce travail d’écriture, disent-ils, n’a pas été simple, et fut l'objet de débats 
parfois houleux. Ils ont pourtant la conviction que le fait d'avoir appartenu 
à cette grande entreprise nationalisée après la guerre, d'avoir eu un statut 
national, n'est pas bénin : ils ont été en contact avec l'écrit tout au long de 
leur vie, qu'il émane de la direction ou des syndicats ; ils ont été en 
capacité d’accomplir ce devoir de mémoire car ils ont travaillé dans deux 
entreprises dans lesquelles les mots fraternité, solidarité, service public, 
conscience professionnelle  n’étaient pas vains. 
Et pour tout dire, certains ont même fréquenté l'AFL, et participé à 
l'aventure de Bessèges, première ville-lecture de France en 1988. 
 

 

Le livre, bel objet, se feuillette au fil des images, puis on se prend à 
le lire, et on passe de l'histoire de l'usine à celle du quartier, cette « cité 
du gaz », puis à celle de la ville, de l'industrie gazière en France, pour se 
retrouver embarqué dans l'histoire de ces hommes et femmes, toujours liée 
à l'histoire du siècle.  

Ces hommes et ces femmes, par leur écriture, nous rappellent que  
nous sommes tous dépositaires d'une part d'histoire et c'est en la 
partageant collectivement, puis en l'écrivant que nous en prenons conscience. 
L'association « Mémoires pour l'avenir » se déplace de lieu en lieu avec ses 
archives et ses images, elle a récemment investi l'ancien quartier de l'usine, 
afin de contribuer à ce que la mémoire nous fasse réfléchir à notre avenir. 

Et ses membres n'oublient pas de nous rappeler au passage la 
publication des résultats financiers de Gaz de France Suez  pour 2008 : 6,8 
milliards d’euros de profits enregistrés, +11% pour les actionnaires, et rien 
pour les usagers et les salariés... 

 
Contacts : 
Usinagaz.montpellier@voila.fr 
Mémoire pour l’avenir, EdF-GdF, 382 rue de Trencavel à Montpellier. 


